


Si c’est un homme, de Primo Levi 
au Petithéâtre vendredi 9 et samedi 10 novembre à 20h30 
 



Extraits de presse : 
 
En une heure, terrible, Philippe Lüscher nous fait ainsi « vivre » Auschwitz, dans son horreur 
mécanique et son arbitraire obscène. Intense et inoubliable. 
(lch) Tribune de Genève 26 janvier 2006 
 
S’interdire l’émotion c’est pour Philippe Lüscher rappeler à chacun, à travers l’analyse 
clinique de Primo Levi, la dimension inouïe d’une tranche d’histoire qui toujours échappera à 
la compréhension. C’est aider à ce que la banalisation ne puisse s’emparer de tels événements. 
DDC L’Impartial 14 janvier 2006 
 
Le comédien et metteur en scène a fait le seul choix possible : celui de la sobriété. Sur la 
scène vide, il reste figé dans un carré de lumière. Philippe relève le défi en abordant Si c’est 
un homme, avec une simplicité poignante. 
Delphine Goldschmidt-Clermont / Le Courrier 1er février 2006 
 
A travers sa mise en scène, Philippe Lüscher est saisissant de profondeur. La simplicité et la 
sobriété semblent être les atouts majeurs de son jeu. Il parvient remarquablement à rendre 
compte de l’impuissance que devait être celle de Primo Levi face à son destin. Seuls quelques 
gestes des mains ponctuent certaines phrases. Néanmoins, l’immobilité de Philippe Lüscher 
est loin de figer le récit. Au contraire, elle le rend d’autant plus réel et vivant, privilégiant 
ainsi sa force. 
Magali Jank / Scènes Magazine Mai 2007 
 
A coup de phrases lapidaires, sans pathos ni lyrisme, Primo Levi décrit l’abomination 
mécanique de l’Holocauste, l’humiliation, la faim et le froid, mais aussi les tentations de 
domination entre prisonniers et l’humanité qui se dissout sous le poids de l’horreur. Philippe 
Lüscher nous en fait mesurer toute la nécessité. Aucune théâtralité dans son jeu ou sa mise en 
scène, aucun effet : juste la douleur et l’incompréhension qui se réveillent au fond de ses yeux 
grands ouverts, comme sidérés par ces souvenirs terrifiants. 
 
Anne-Sylvie Sprenger /  24Heures 11 mai 2007 
 
Interview : 
 
Extraits de Passion Culture Janvier 2006 
 
PC : Au niveau mise en scène, quels ont été vos choix ? 
 
PH.L. : Comme je ne voulais aucune théâtralité, il n’y a absolument rien sur le plateau, sinon 
un carré de lumière : une lumière très dense qui vient du sol et qui me brûle, comme une 
représentation symbolique du four, du feu. Je ne bouge pas pendant une heure. Le jeu est dans 
la portée du récit. Jeu incarné dans le sens et désincarné par ce qu’il représente. Mon 
apparence est donc humaine sans vraiment l’être, apparaissant au début et disparaissant à la 
fin de façon irréelle. Sans aucun applaudissement, puisque je le dédie à la mémoire de toutes 
les victimes de la Shoah. 



La Trêve, de Primo Levi 
au Petithéâtre le dimanche 11 novembre à 17h 
 
A la fin de la Seconde Guerre mondiale, un groupe d’Italiens, rescapés des camps nazis, 
entame une marche de plusieurs mois : « accompagnés » par l’Armée Rouge, ils cherchent à 
rejoindre leur terre natale. Héros et traîtres, paysans et voleurs, savants et nomades se 
retrouvent pêle-mêle dans une réjouissante pagaille : autant d’hommes qui redécouvrent, 
émerveillés, la vie, le monde, la forêt, les filles, sans oublier l’art du trafic pour subsister. 
 
La Trêve est le récit picaresque et authentique de leurs tribulations extravagantes sur les 
routes d’Europe centrale. A travers la confrontation de deux peuples, Primo Levi révèle les 
ressources merveilleuses d’hommes qui se montrèrent à la hauteur de leur destin. 
 
Ce second monologue également d’une durée d’une heure met en espace un espace un homme 
seul dans un espace un peu plus large, contrairement au carré de lumière de Si c’est un 
homme. 
Pour unique accessoire, une chaise. 
 
 
 

La Vie est Belle, de Roberto Benigni 
au Petithéâtre le dimanche 11 novembre à 20h 
 
Le film sera projeté en version originale sous-titrée français. L’objectif est de permettre au 
public de ce poursuivre la réflexion sur le thème de la Shoah, sous une autre approche, plus 
légère mais tout autant bouleversante… 
 

 





 


